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TRAGEDIE , 

REPRESENTEE 


POUR  LA  PREMIERE  FOIS, 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

DE  M  U  S  I  Q^U  E, 

Le  dix-feptiéme  jour  du  mois  de  Février  17x8. 


D  E  ri  M  P  R  I  M  E  R  I  E 

De  J  E  A  n-B  a  P  T  I  S  T  E-C  hristophe  Ballard, 
Seul  Imprimeur  du  Roy  ,  &  de  l’Academie  Royale  de  Mufique. 


M.  D  C  C  XXVIII. 

AVEC  PRIVILEGE  D  V  R  0  T. 

LE  PRIX  EST  DE  XXX.  SOLS. 


AVE  RT  I  S  S  E  M  EN  T. 


QU  O  Y  que  la  liberté  d'imaginer  tous  les  inci¬ 
dents  d'un  Poème  foit  un  droit  que  perfonne 
ne  s'eiP  jamais  avifé  de  difputer  aux  Auteurs  Drama¬ 
tiques  j  on  n'en  a  pas  abufé  dans  cette  Tragédie, 
l’on  a  pris  foin  que  la  vray-femblance  fut  appuyée 
fur  la  vérité  :  Si  l’on  n’avoit  confulté  qu’HQRACE, 
on  n’auroit  jamais  ofé  rendre  DIANE  amoureufe 
d’O  R  I  O  N  ,  encore  moins  O  R  I  O  N  indifferent  à 
l’égard  de  DIANE;  mais  on  a  trouvé  dans  d’autres 
fources  de  quoy  juftifier  une  fidtion  qui  paroi tra 
d’abord  hardie  à  ceux  qui  ont  lu  dans  les  Odes  de  ce 
Chef  des  Poètes  Lyriques  ,  que  le  Héros  de  cette 
Tiece  fut  ajfezj  téméraire  four  attenter  a  la  pudicité' 
de  D  I  A  N  E. 

O  R  I  O  N  ,  félon  HESIODE  dans  fa  Théogonie, 
étoit  Fils  de  Neptune  &  de  Brilles ,  Fille  de  Minos  ; 
il  fut  placé  entre  les  Affres.  Noël  le  Comte  affure 
dans  fon  huitième  Livre  ,  que  quelques  Auteurs  ont 
rapporté '  que  DIANE  l’avoit  aimé '  3  jufqua  vouloir 
ïépoufer. 

A  L  P  H  I  S  E ,  à  qui  l’on  donne  ce  nom  ,  pour  le 
rendre  plus  doux  à  l’oreille  eft  cette  même  Nymphe 
de  D  I  A  N  E  ,  dont  V  I  RG  I  L  E  parle  fous  le  nom 
d’OP  I  S  dans  fes  Georgiques.  G  A  L  L  I  M  À  Q  ü  E  dit^ 

a  ij 


ÎV  AVERTISSEMENT. 

quelle  et  oit  Fille  de  Borée  3  &  quelle  fut  aimée 
do  R  I  O  N. 

Pa  LLANTEeft  le  feul  Perfonnage  de  cette 
Pièce  qui  foit  purement  epifodique  ,  on  le  fait  Roy 
des  Scythes  ,  pour  le  mettre  plus  à  portée  d’avoir 
connu  &  d’avoir  aimé  une  Nymphe  née  fous  ces 
climats  glacez  où  il  régné. 

Pour  *e  jour  de  l’adion  Théâtrale ,  Noël  le  Comte 
en  attefte  la  célébrité,  Voicy  ce  qu’il  en  dit  ,  Les 
Nymphes  de  D  I  A  N  E  qui  vouloient  renoncer  au 
célibat  y  aboient  coutume  d’apporter  des  offrandes  dans 
des  corbeilles  y  au  Temple  de  cette  Déeffe  >  pour  féchir 
fa  colere j  &  cela  ne  leur  étoit  permis  que  lorf quelles 
et  oient  parvenues  d  l’âge  nubile. 

Pour  mieux  fonder  cette  Fefte  ,  on  l’a  fait  établir 
par  un  Arreil  irrevocable  du  Deftin  5  voilà  toute  la 
liberté  qu’on  s’eft  donné  dans  cette  Tragédie.  Le 
Prologue  autorife  la  vengeance  de  l’Amour  contre 
D  I  A  N  E  j  ce  Dieu  irrité  l’a  foûmet  à  fes  loixj 
mais  5  elle  n’eft  pas  fa  fujete  jufqu’à  démentir  fon 
caradere  5  elle  devient  genereufe  fans  ceffer  d’être 
Amante  j  6c  ne  pouvant  être  heureufe  elle-même  y 
elle  a  allez  de  fermeté  pour  confentir  au  bonheur 
d’autruy. 


Les  Ballets  du  Roy  &  les  Opéra,  repréfentez  tant  à  la  Courqua 
la  V  Ile  jufqu’en  l’Année  1713.  étant  tous  imprimez  en  cara&ere 
Italique  5  On  a  eru  devoir  fe  raprocher  du  plus  grand  nombre,  pour 
rendre ,  autant  qu’il  fera  poflible  ,  le  Recueil  uniforme» 


ACTEUR 

DU  PROLOGUE. 


t  TE  NUS. 

^  JUPITER. 
MINERVE. 

L’A  M  O  U  R. 


Mlle-  Hermanfe, 
Mr.  ChafTé. 

MUc-  Antier  Cadette. 
Mllc-  Julie. 


UNE  SUIVANTE  DE  MINERVE.  M,,c-  Mignier. 


TROUPE  DE  DIEUX. 

LES  ARTS,  LES  AMOURS,  LES  JEUX, 
LES  PLAISIRS  ET  LES  GRACE  S. 

TROUPE  DE  HEROS. 

B 

C  H  OE  U  R  DE  NYMPHES  DE  DIANE 
derrière  le  Théâtre. 


La  Scene  ejï  a  Cjthsre ; 


DIVERTISSEMENT 


du  Prologue. 

GRACES 

Mademoifelle  Menés. 

Mefdemolfelles  D'uval  5  Tiber  ,  Duroché* 

P  LAISIRS 
Moniieur  Maltair-C. 

Meilleurs  Savar,  Tabary. 
Mefdemoifelles  Binet  ,  La  Martiniere. 


JEUX 

Meilleurs  Dangeville  ,  Javilliers. 
Mefdemoifelles  de  JLiile-C.  5  Camargo-C. 


A C TE  V  R  S  ET  ACTRICES 
de  tous  les  Chœurs  du  Prologue  &  de  la  Tragédie. 


Côte’  du  Roy? 

Me f de  moi  folie  s  Mejfeufs 
Souris-L.  Dun  pere. 


Julie. 

Dun. 

Souris-C. 

Dutilli. 


Bremon. 

Flamand. 

Levaiïèur. 

Deshais# 


De  Kencoffen.Bufeau. 

Dupîeiïis, 
Du  Brieuh 
Combeau. 


Côte’  de  la  Rein e. 

Mefdemoifelles  Meffieurs 
Antier-C.  Le  Myre-L. 

La  Roche.  Morand. 

Tettelette.  Saint  Martin: 
Char  lard.  Bertin. 

Petitpas.  Rebours. 

Cartou.  Dautrep. 

Corail. 

Duchefne. 

Houbeau. 


vij 


Le  Théâtre  repréfente  les  Avenues  de  Cythere, 
où  les  Arts  achèvent  d’élever  un  Thrône 

pour  l’Amour. 


SCENE  PREMIERE. 

VENUS,  LES  AMOURS,  LES  PLAISIRS, 
LES  GRACES  ET  LES  ARTS» 

VENUS. 

Atez,-vous  ,  préparez,  ces  lieux  3 
Pour  le  plus  grand  de  tous  les  Dieux . 

Qujel  fpettacle  pour  une  JVLere  ! 

Surles  rivages  de  Cythere  3 
Mon  Fils  va  triompher  de  la  Verre  &  des  deux , 
Offrez,  a  Je  s  regards  la  plus  brillante  Fefie. 

Achevez,  d3  embellir  cet  aimable  Je  jour. 

Dans  un  foin  fi  charmant  que  rien  ne  vous  arrejie. 

V ous  fervez*  Venus  &  l'Amour. 


2  O 


viij  PROLOGUE: 

C  H  OE  U  R. 

Achevons  d'embellir  cet  aimable  Je  jour  > 
Dans  un  foin  fi  charmant  que  rien  ne  nous  arrejle  c 
Nous  ferions  Venus  &  l'Amour . 

VENUS. 


La  Eroupe  immortelle  s'ajfemble , 

L' Amour  va  triompher  de  tous  les  Dieux  enfemble. 


SCENE  IL 


L’AMOUR ,  JUPITER ,  NEPTUNE ,  PLUTON, 

ÔC  tous  les  autres  Dieux,  caraéterifez 
par  leurs  Attributs. 

MARCHE  DE  TRIO  M  P  H  E. 

L’A  M  O  U  R  eft  à  la  tête  de  tous  les  Dieux  : 
JUPITER  lç  place  fur  le  Trône  élevé  par  les  Arts, 

JUPITER. 

Vous  que  le  Defiin  a  fournis  d  ma  loj , 

Dieux  des  Enfers ,  des  F  lots  Au  Ciel  &  de  la  cTerreü 
Erdne  offre  a  nos  jeux  notre  fuprêmç  Roy  ; 
Qbé'iJfeZj  ,  imitezc-moj  : 

Jupiter  à  fes  pieds  depofe  fion  tonnerre ; 

Imite Zj  le  Maître  des  deux. 

Eendre  Amour  >  reçois  notre  hommage  > 

Eout  l'Vnivers  efi  ton  partage  j 
Eu  ranges  fous  tes  loix  les  Mortels  &  les  Dieux . 

Æ 


P  R  O  L  O  G  U  E- 


ix 


À  l’exemple  de  Ju  P I T  E  R  ,  les  autres  Dieux  mettent 
leurs  Attributs  au  pied  du  Thrône  de  l’Amour: 
Et  pendant  qu’on luy  rend  hommage^  le  C  H  OEU  p 
chante  ce  qui  fuit. 

Imitons  le  Maître  des  deux. 

Tendre  Amour ,  reçois  notre  hommage , 

Tout  l'Univers  ejl  ton  fartages 
Tu  ranges  fous  tes  loix  les  Mortels  &  les  Dieux . 

L’A  M  O  U  R. 

Dieux ,  qui  vous  foumettez*  d  ma  douce  fuifance 0 
Je  vais  regner  fur  vous  four  combler  vos  defrs  j 
Pour  frix  de  votre  obéifance  3 
Je  vous  promets  mille  plaifirs . 

Danfes, 

VENUS. 

Au  tendre  Amour  cédez*  la  victoire  3 
Ne  craignez*  foint  un  Dieu  fî  flein  d'attraits: 

A  vous  charmer  il  met  toute  fa  gloire  j 
Pour  être  heureux  *  livrez*-vous  dfes  traits  : 

Si  dans  fe s  chaînes 
Il  ej  des  feines  j 
Quels  flaifrs 
T  fuivent  les  foufirs  ! 

Bruit  de  Guerre,; 

L’A  M  O  U  R. 

Qu  entens-je  !  four  le  bruit  des  armes  * 

Ces  f  ai f  blés  lieux  font 4ls  faits  ? 

0 


X  PROLOGUE. 
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SCENE  III. 

MINERVE,  Troupe  de  Héros ,  ÔC  les  Aéteurs 

de  la  Scene  précédente. 

MINERVE. 

^ÎE  n  en  viens  ÿoint  troubler  les  charmes  s 
J  'Tous  mes  Héros  font  tes  fujets  : 

Mais  ^  jamais  a  Minerve  ils  ne  font  plus  fdeles  9 
Que  lorfqu ils  vivent  fous  tes  loix. 

Pour  mieux  briller  aux  jeux  des  belles  y 
Je  les  aj  vus  cent  <&  cent  fois  y 
S'animer  au  combat  par  le  trait  qui  les  blejfe  s 
L3 amour  n  e fl  pas  une  foiblejfe 
Quand  il  conduit  aux  grands  exploits . 

PREMIERE  ENTREE  DE  HEROS . 

-  Bruit  deChaflfe. 

UNE  SUIVANTE  DE  MINERVE. 

Régnez^  fans  cejfe  y 
Tendres  Langueurs  y 
O  l’aimable  foiblejfe  f 
Le  trait  qui  nous  blejfe 
Enchante  nos  cœurs . 

Que  les  Plaifrrs  [oient  nos  vainqueurs  : 

Il  nen  ejl  point  fans  la  tendrejfe . 


v 


prologue. 

Régnée  fans  ceffey 
c Tendres  Langueurs  > 

O  ï aimable  foibleffe! 

Le  trait  qui  nous  blejfe 
Enchante  nos  cœurs. 

L'Amour  mus  preffe£ 

Rendons-nous  9 
Ce' dons  à  fes  coups , 

Il  n’eft  rien  de  fi  doux . 

Régnez*  fans  ceffe  > 

Tendres  Langueurs , 

O  ï  aimable  foibleffe  ! 

Le  trait  qui  nous  bleffe 
Enchante  nos  cœurs . 

SECONDE  E  NT REEff 

LA  SUIV  ANTE  DE  MINER  VE; 

Dieu  de  Cjthere  , 

La  fageffe  aufiere 
Dans  d? heureux  loifirs  3 
Ne  deffend  pas  tes  ptaifirs. 

A  tes  traits  vainqueurs 
On  fe  rend  fans  foibleffe  » 

Régné ,  bleffe 
Tous  les  cœurs . 

*■ — . — a 
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*ij  PROLOGUE. 

CHOEUR  DE  NYMPHES  DE  DIANE 

derrière  le  Théâtre. 

Déclarons  a  l'Amour  une  guerre  éternelle  3 
Qu  il  Joit  bannj  de  nos  Forejïs; 

O  Diane  >  aimable  Immortelle  3 
Nous  ne  vous  quitterons  jamais 

U  A  M  O  U  R. 

Quels  odieux  Concerts  !  Dieux  témoins  de  l’offenfe * 
Vous  le  Jerez,  de  la  vengeance . 

C  H  OE  Tf  R. 

D  Amour  ejl  outragé  a 
Qu'il  Joit  vengé. 

U  A  M  OU  R. 

Ah  !  four  renverjir  mon  Empire  * 

Diane  a  trop  long-temps  armé  mille  ennemis  ; 

Quoj  !  faut-il  contre  moy  quelle  feule  conjp  ire  3 
Quand  tous  les  Dieux  me  font  fournis  ! 

VENUS  ET  L’AMOUR, 

Que  ce  fuperbe  cœur  gémi  [Te  dans  teS  chaînes  s 

^****~>  •/  i  o  jj  JéflCS 

Four  former  feulement  d'inutiles  defrs: 

tes 

Et  fans  pouvoir  goûter  aucun  de  mes  plaifrs , 


Qu  il  éprouve  toutes 


tes 

peines» 
mes  1 


P  R  O  L  O  G  U  E; 
C  H  OE  U  R. 


X11J 


JJ  Amour  efi  outragé  ; 
Qu’il  foit  vengé. 


FIN  DU  PROLOGUE. 


XIV 


ACTEURS 

DE  LA  TR  AGEDIE. 

DIANE.  MIIe*  Antier. 

ORION,  Fils  de  Neptune.  Mr.Tribou: 

PALLANTE,  Roy  des  Scythes.  Mr.  Chafïe. 

A  L  P  HISE,  Fille  de  B  ORE’Ej 

Nymphe  de  D  I  A  N  E.  M1Ie*  PeliflierJ 

P  A  LE  MON,  Confident  d’O  R I O  N.  Mr.  Dun, 
Troupe  de  Guerriers  T  HE  B  A  IN  S. 

UNE  THEBAINE.  MIIe*  HermanceJ 

Troupe  de  Nymphes  de  DIANE. 

UNE  NYMPHE  de  Diane. 

M1  LPetitp  as 

Troupe  de  SCYTHES. 

U  N  S  C  Y  T  H  E.  Mr.  Dun. 

Troupe  deNY  MP  H  E  S  &  de  BERGER  S. 
UNE  NYMPHE  de  Diane.  Mlle-  Mignier.1 
Troupe  de  T  H  E  B  A  I  N  S  &  de  THEBAINES. 
L’A  U  R  O  R  E.  MUe-  Dun. 


La  Scene  efl  dans  Thebes  en  Egypte . 


XV 


D  I  V  E  RT  I  S  S  E  MEUT 


de  la  Tragédie. 

PREMIER  ACTE. 

THE  BAIN  S  ET  THE  B  A  INES 

Monfieur  D -Dumoulin. 

Meilleurs  Dumoulin-L. ,  Savar ,  Tabary ,  Pieret. 

Monfieur  Laval. 

Monfieur  Maltair-C.  ,  Mademoifelle  de  Lille. 
Mefdemoifelles  Petit,  Tiber,  Lemaire,  Verdun. 

D  E  U  X  I  FM  E  ACTE. 

NYMPHES  DE  DIANE 

Mademoifelle  Provoft. 

Mefdemoifelles  de  Lifle,  Duval ,  Petit,  Tiber  , 
Duroché ,  Binet ,  La  Martiniere. 
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T  R  O  I  S  I  FM  E  ACTE. 

SCYTHES  -  ^  ^ 

Moniteur  Blondy. 

Moniteur  Laval ,  Mademoifelle  Camargo. 

Meilleurs  Dumoulin-L. ,  Savar ,  Pleret,  P-Dumoulin^ 

Dangeyille  ,  Camargo. 

Mefdemoifelles  Petit ,  Tiber  ,  Lemaire,  Verdun," 

Binet  9  de  Liile-C. 

QJJ  A  T  R  I  FM  E  ACTE. 

BERGERS 

MeiTteurs  F-Dumoulin  ,  P-Dumoulin  ,  Picar, 
Dangeville  ,  Maltair-L.,  Maltair-C. 

NYMPHES  DE  B  IA  N  E 

Mademoifelle  Camargo. 

Mefdemoifelles  Petit ,  Salé  ,  Tiber ,  Duroché, 
Binet ,  la  Martinierç. 


ORION, 


I 


T  R  J  G  E  D  I  E. 


ACTE  PREMIER. 

Le  Theatre  repréfente  une  Campagne  couverte  de  fleurs.  On  y  voit 
la  Statue  de  Memnon ,  tournée  dû  côté  de  l’Orient  *,  l’on  découvre 
la  Ville  de  Thebes. 

Orion  efl:  couché  fur  un  lit  de  verdure ,  dans  l’équipage  d’un 
Chalfeur ,  fon  Arc  &c  fes  Javelots  à  fes  pieds. 

Pendant  le  fommeil  d’O  rion  ,  le  Théâtre  s’éclaire  peu  à  peu, 
&  Palemon  n’y  paroît  que  fur  la  fin. 


SCENE  PREMIERE. 

ORION,  PALEMON. 

P  A  L  E  M  O  N. 


Ve  'vois- je  ?. .  un  foible  jour  luit  a  peine  a  mes 
yeux  y 

Et  je  trouve  Orion  dans  ces  pdijibles  lieux! 
Dans  les  bras  du  Jommeily  Ciel  !  quel  trouble  l'agite . . . 

O  R I  O  N  fe  reveillant  en  furfaut, 

A 


%  O  R  I  O  N, 

Arrêtez»  y  Barbare  y  arrêtez»  ; 

Epuifez»  fur  moy  feul  toutes  vos  cruautés  : 

Efi-ce  toy  >  Palemon  ? 

PA  L  E  M  O  N. 

Dans  votre  ame  interdite 
D  'où  peut  naître  un  fi  grand  effroy  ? 

O  R  I  O  N. 

*13 n  fonge . Ciel  !  écoute  &  frémis  comme  moy . 

Je  goutois  le  repos  fous  cet  épais  feuillage  y 
Quand  fay  vu  fortir  d'un  nuage 
Le  plus  charmant  de  tous  les  Dieux  s 
Il  offre  une  Nymphe  d  mes yeux , 

Qu  il  me  de  fine  pour  partage  : 

Que  d* attraits  !  d  fes  pieds  fallois  porter  t hommage 
Et  de  mon  cœur  &  de  ma  foj: 

Je  vois  Diane  y  arrefle  y  me  dit -elle  s 
Un  cœur  qui  foupira  pour  moy , 

Efi-il  fait  pour  une  Mortelle 
A  ces  mots ,  je  vois  la  cruelle 
Armer  fa  main  d!un  trait  vengeur  ; 

Je  tremble  pour  l'Objet  que  j'aime  : 

Pour  luy  fauver  le  jour  3  prêt  d  périr  moy -même  j 

Je  vole  y  au  coup  mortel  je  prefente  mon  cœur  s 

Mon  reveil  d  mes  yeux  a  dJrobc  le  refie  s 
Mais  y  une  Image  fi  f une  fie 
M'a  laijfé  toute  ma  frayeur . 

Quelqu'un  vient. 


TRAGEDIE. 


3 


SCENE  IL 


PALLANTE,  ORION. 

*  ORION. 

Al.  H  !  K  fii  ffneur  .  efh-re  ninus  nue  ie  ‘IHW  2 


Seigneur  3  eft-ce  vous  que  je  voy 
A  mes  yeux  je  nen  crois  qua  peine  j 
Du  fond  de  la  S cythie  où  vous  donnez»  la  loy , 

Qui  vous  attire  icy  ? 

PALLANTE. 

Cefl  {Amour  qui  mameine . 


U  Amour  ! 


O  RI  O  N. 


PA  L  L  A  N  T  E. 


Il  ejl  trop  vray  >  P  allante  efi  dans  Ça  chaîne* 
ORION. 

O 

Qiiand  Diane  punit  I audace  de  mes  feux  3 
Votre  Cour  fut  mon-  feul  az»ile y 
Vous  regardiez»  alors  avec  un  œil  tranquile 
Les  troubles  des  cœurs  amoureux . 

A  ij 


4 


O  R  I  O  N, 
PALLANTE. 


Ah  !  ne  rappelle  pas  mon  crime  : 

Le  Dieu  que  je  bravois  a  frapé  fa  vïttime: 

L' Amour >quand  il  lui  plaît  Jance  des  traitsvainqueurss 
Envain  contre  fes  feux  on  fe  met  en  defenfe  : 

Et  cep:  aux  plus  fuperbes  cœurs 
(fuit fait  mieux fentir  fa  vengeance. 

A  peine  tu  part  ois  de  ces  p  ai f blés  lieux  3 
Où  ?non  cœur  de  luy  feul  croyoit  toujours  dépendre  : 
Dne  jeune  Beauté  vint  s'offrir  a  mes  yeux  > 

Et  força  ce  cœur  a  fe  rendre , 

O  R  I  O  N. 

Si  vous  l' aimez  encor ,  pourquoy  la  fuyez,  vous  ? 

PALLANTE. 

Je  dois  l'attendre  icy  cette  Beauté  cruelle  !... 
Diane  vient  :  la  Nymphe  efi  auprès  d'elle. 

O  R  I  O  N. 

Diane  vient  !  grands  Dieux  ! 

PA  LLANTE. 

Efpere  un  fort  plus  doux . 


; 


TRAGEDIE. 

Pour  remplir  du  De  fin  la  volonté  fuprê me , 

Elle  met  en  ce  jour  les  cœurs  en  liberté : 

L'  Amour  ne  peut-il  pas  la  contraindre  elle-même  3 
D'adoucir  pour  toy  fa  fierté  ? 

Ah  !  j'attends  a  mon  tour  de  la  Nymphe  que  f  aime y 
Le  prix  de  ma  fidelité. 

O  R  I  O  N. 

L'ejfroy  qu'un  fonge  ajfreux  m'infpire 
Aïe  livre  tout  entier  aux  troubles  de  l'amour  j 
Le  Dieu  qui  me  donna  le  jour 
Excite  moins  de  flots  dans  fon  terrible  empire. 

ENSEMBLE. 

Amour  3  cruel  Amour ,  défarme  tes  rigueurs  j 
Adoucis  le  poids  de  tes  chaînes  : 

Eu  régnés  bien  mieux  fur  les  cœurs  > 

Par  les  plaifirs  3  que  par  les  peines. 

O  R  I  O  N. 

Nous  pouvons  éclaircir  notre  fort  en  ces  lieux  : 

Aîemnon  que  l'Egypte  revere  3 
Animé  d'un  regard  de  fa  brillante  Aîere  3 
Forme  des  fon  s  harmonieux  : 

C'efi  ainfi  que  du  Sort  3  les  loix  fe  font  entendre  s 
Et  bien-tot  nous  allons  apprendre 
Ce  que  nous  refervent  les  Dieux . 

Le  Théâtre  achevé  de  s’éclairer. 
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o  r  i  o  n; 

PALLANT  E. 

Déjà  le  retour  de  l1  Aurore 
Nous  ejl  annoncé  far  Phojphore. 

O  R  I  O  N. 


I  es  Peuples  viennent  s*  ajfembler: 
U  Oracle  va  parler. 


SCENE  III. 


PHOSP  HOREj  paroîc  dans  un  Char. 
PALLANT  E,ORIONj  P  ALEMON 

Guerriers  Peuples  Thebains. 


R 


C  H  OE  U  R. 

Eçoj  nos  chants  d,e  vUloire, 
Héros  ,  digne  fang  des  Dieux  9 
Ea  feule  image  en  ces  lieux 
Nous  entretient  de  ta  gloire  : 
Jidais  tes  Sons  harmonieux 
Eternifent  ta  mémoire. 

Héros ,  digne  fang  d,es  Dieux  > 
Reçoj  nos  chants  de  viédoire. 


Danfes  avec  les  Drapeaux 


TRAGEDIE.  7 

; 

UNE  THEBAINE. 

Tous  rit  > 

'Tout  fleurit  > 

Dans  'vos  retraites  : 

L'Etoile  de  Venus  'vous  annonce  un  beau  jour j 
Chantez*  *  unijfez*  'vos  Hautbois  vos  Mufle tt es  : 
Chantez*  la  Mere  de  l'Amour: 

Far  des  douceurs  -parfaites , 

U  Amour  prétend  combler  vos  vœux  : 

Vos  âmes  ne  font  faites  > 

Que  pour  fentir  fes  feux. 

Battez*  Tambours  >  fonnez*  Trompettes  3 
Annoncez*  a  tout  l'Dnivers 
.  La  gloire  de  fes  fers . 

Vous  j  qui  livrez*  vos  cœurs  a  des  frayeurs  fecrettes  ê 
Et  du  fort  de  vos  feux  voulez*  être  informez** 

Que  je  plains  l'erreur  ou  vous  êtes  ! 

Les  beaux  yeux  qui  vous  ont  charmez*  * 

Des  arrefls  de  l'Amour  font  les  feuls  interprettes. 

Battez*  "Tambours  *  fonnez*  Trompettes  s 
Annoncez*  d  tout  FVnivers 
La  gloire  de  fes  fers . 


Danfcs. 


SCENE  IV. 


L’  A  U  R  O  R  E  &  les  Aéteurs  de  la  Scene 

précédente.  •  ' 

PALLANTE  ETORION, 
alternativement  avec  le  Chœur. 


Fi 


EneZs  éclairer  l'jUnivers  > 

VeneZi  3  brillante  Aurore  3  embellir  la  nature , 
Vous  ranimez^  les  fleurs  &  la  verdure  9 
Déjà  mille  Oj féaux  dans  les  airs  3 
Vous  offrent  leurs  plus  doux  concerts . 


L’AURORE. 

Que  j'aime  a  revoir  ces  rivages  ! 

Ÿy  viens  de  vos  plaiflrs  recommencer  le  cours: 
Je  vous  donne  autant  de  beaux  jours  y 
Qup  vous  mè  prefentezj  d'hommages. 


Symphonie  douce. 


Cher 


9 


TRAGEDIE. 

Cher  Memnon  >fur  ces  bords fois  prodigue  en  miracles s 
Je  te  quitte  d  regret ,  pour  parcourir  les  deux  ; 

Pmjf es-tu  dans  tous  tes  Oracles  '  ' 

N* annoncer  aux  Jïdortels  que  les  bienfaits  des  Dieux . 

LA  U  R  O  R  E  pourfuit  fa  carrière* 


SCENE  V. 


PALLANTE,  ORION  ,  P  A  LE  MON, 
Guerriers  ôc  Peuples  Thebains. 

PALLANTE  ET  ORION. 

I  Nvincible  Fils  de  i  Aurore  3 
Nos  malheurs  en  ces  lieux  viennent  de  nous  unir  ; 

C’eft  vous  que  notre  voix  implore  > 

Dévoilez^  d  nos  yeux  la  nuit  de  t  Avenir, 

ORACLE. 

Le  Deftin  dont  je  fuis  Finterprete  fidelle 
Daigne  m'apprendre  vôtre  fort  : 

L'un  de  vous  doit  jouir  d  une  gloire  immortelle  j 
L'autre  icy  doit  trouver  la  mort. 

B 


■s  A 


lO 


OKI  ON, 
O  R  ï  Ô  Ne 


Qu  entends-je? Songe,  Oracle ,  hélas!  tout  mejlfunefie: 
.  Diane  me  ÿourjuit  toujours  : 

Fuyons  ,  ce  feul  ejjoir  me  refis. 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

Amour ,  die.  tes  rigueurs  vas-tu  finir  le  cours?] 

FIN  DU  PREMIER  ACTE 


J/l  O  M  H 


x  y +  j.  i. 


Le  Théâtre  repréfente 

S  C  EN  E  PREMIE  RE, 

......  -'•  O  R  I  O  N. 


Vel  oracle*  -viens-je  d' entendre! 

Cefi  la  mort  que  je  dois  attendre  ! 

M  dis  y  un  forigc  encor,  plus  affreux 
Me  caufe  une  frayeur  extrême  : 
Grands  Dieux JpargneZj  ce  que  f  aime j 


tous  vos  traits ' pour  mes  jouYs  malheureux. 


Bruit  de  Cors.1 


’M-W. 


O  R  I  O  N. 


SCENE  II. 

ORION,  ALPH1SE. 


m 


A  L  P  H  I  SE, 
parcourant  le  fonds  du  Théâtre, 

ZJel  chemin  a  pris  la  DéeJJe? 


nay  pu  de  fa  courfe  atteindre  la  vitejfe : 
Comment  la  retrouver  dans  ces  vajles  Forejls? 


ORION,  obfervant  A  L  P  H  I  S  E. 


Que  vois- je  ?  6  jufi es  Dieux !  ma  furprife  ejl  extrême  : 

Voila  fis  yeux ,  voilà  Je  s  traits  : 

Non  ,  ce  nejl  plus  un  Jonge  ;  Amour ,  c  efi  elle-même . 


A  L  P  H  I  S  E , appercevant  Orion. 

Dn  Chaffeur  paroît  à  mes  yeux. 

a  Orion. 

Jeune  Inconnu,  daignez,  m  apprendre 
Quel  chemin  Diane  a  pu  prendre . 

ORION. 

Je  nay  vu  que  vous  en  ces  lieux . 


i3 


TRAGEDIE. 

A  L  P  H  I  S  E. 


.A  travers  ces  vertes  campagnes  3 
Elle  pourfuit  un  Monfire  affreux  : 

La  crainte  a  difperfê  les  Nymphes  fis  compagnes  s 
A/lais  3  je  cours  la  rejoindre. 

O  R  I  O  N. 


O  foin  trop  dangereux  ! 
Permettez^  cpue  je  le  partage, 

A  L  P  H  I  S  E. 

Non  j  non  3  ne  fuivez*  point  mes  pas . 

O  R  I  O  N. 

Pourquoy  m  envier  l’avantage 
De  vous  garentir  du  trépas  ? 

Bruit  de  ChafTe. 
A  L  P  H  I  S  E. 

Mais  la  Chajfe  icy  fe  rajfemble. 


Le  Monftre  que  Diane  pourfuit ,  &;  qu  elle  a  percé 

d'un  trait ,  vient  fe  jetter  fur  A  L  P  H  I  s  E. 

« 

O  Diane  ,  accourez^  3  voleZj  à  mon  fecours . 

O  R  I  O  N. 

Nymphe  ,  raffurez^-vous  :  pour  défendre  vos  jours  3 

fe  braverois  mille  Monjlres  enfemble. 

O  r  i  o  n  combat  le  Monftre. 

AL  P  H  I  S  E,  pendant  le  combat. 
Quyl  trouble  !  quel  mortel  effroy  ! 

Dieux  3  fauves  un  Héros  qui  s3 éxpofe  pour  moy  j 
Ce  nef  que  pour  luy  que  je  tre?nble. 
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ORF  O  VN, 

OR  I  ON,  après,  avoir  tue  le  Monftrc. 

Le  Ivlonflre  efl  tombé Jous  mes  coups, 

AL  P  B  I  S  E. 

PuijfeM  les  immortels  m  acquitter  envers  vous  ! 

O  R  I  O  N; 

Pourquoj  remettre  aux  Dieux  votre  reconnoijfance ? 
Vous  avez,*  en  votre  pmjfance 
Le  feul  bien  qui  flatte  mon  cœur  ; 

L  Amour  feul  ma  rendu  vainqueur  s 
Quf  i  Amour  foit  ma  recompte  nfe, 

A  L  P  H  ï  S  E, 


IJ  Amour  !  qu  ofez^vous  dire  ?  il  doit  mètre  odieux: 
Diane  nous  apprend  a  fuir  fon  efclavage , 

o  r  rorN;  ' 

Si  fen  crois  votre  bouche rau plus  charmant  des  Dieux 
Je  dots  refufermon  hommage  : 

Si  je  confulte  vos  beaux  jeux  9 
4  I Is  parlent  tout  autre  langage , 

A  L  PH  I  S  E. 

Non  >n  eflperez*  jamais  de far  mer  ma  rigueur. 


O  R  I  O  N. 

-  C'efl a  i.  Amour  d'achever  fon  ouvrage, 

Vous  deviendrez*  fenfible  a  ma  fidelle  ardeur  : 

IJ  Amour  3  le  tendre  Amour  contre  vous  me  rajfure  l 
L3  Auteur  du  tourment  que  j*  endure 
Efl  le  garent  de  mon  bonheur*  - 


ense  m  b  l  e. 

.  .  r  que  je  porte  -j  r 

Hon,ne  vous  flattez.  fomt\_  liéchafer  à  Ses 

%  utx  £  re&ner  fm  5  Zss } deJIrs  ’ 

Vî-Jtpas  J'P*  de  tlaifirS’ 

Pour  dédommager  de  fes  peines  ? 

A  L  P  H  ï  S  E. 

Diane  vient  ;  partez*;  perdez*  un  vain  efpoir, 

à  fart. 

H  e  las  7  plus  je  le  vois  >  plus  je  crains  de  le  voir. 


les. 


S  CE  N  E  II  L 

D  I  A  N  E  ,  A  L  P  H  I  S  E  5  O  R  I  O  N,, 
Troupe  de  Nymphes  deD  I  A  N  E  „  qui  dansent 

à  fon  arrivée. 

j  D  I  A  N  E. 

Jl  Rrê  tons -nous  dans  ce  riant  b  oc  cage, 

Chere  Atphife  y  ejl-ce  vous  ?  mais >  quel  mortel  ejfrayf 

A  L  P  H  I  S  e;  ^  ' 

•  .  -  .  i 

Sans  un  jeune  Inconnu  y.  ce  Jid.onjlre  allait  fur  moy 
jîjfouvir  fa  mourante  rage » 


16  O  R  I  O  N, 

DIANE. 

O  Dieux  ! 

A  L  P  H  I  S  E. 

j’en  tremble  encor  ;  Deejfe  ,  permettez i 
Que  je  calme  un  moment  mes  ejprits  agitez^, 

DIANE. 

à  Al  p  h'i  s  je  ,à  une  N  ymphe. 

"Allez,  3  fuiveZo  fes  pas, 

A-  L  P  H  I  S  E  en  s  en  allant; 
Cachons  mon  trouble  extrême, 

DIANE  regardant  le  Monllre; 

Ah  !  ce  Monjlre  pour  toy  me  fait  trembler  moy -mêmes 
JAais  y  quel  efi  fon  vainqueur  ?  qu'il  fe  montre  à 
mes  yeux  : 

Après  avoir  fauvé  des  jours  fi  pretieux  9 
Pourquoy  fuit -il  de  ma  pré  fe  ne  e  ? 

Veut-il  fe  dérober  à  ma  reconnoijfance  ? 

à  Ou  on,  qui  fe  retire. 

Demeurez,.  Ciel!  que  vois-je?  Orion  en  ces  lieux  ! 

ORION; 


TRAGEDIE. 

O  R  I  O  N. 
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Déejfe  3  fay  pu  vous  déplaire  ; 

LailfeZr-moy  fuir . 

DIANE. 

Non  ^  non  s  Alphife  m  efi  trop  chere, 
JDemeureZj3  Orion  j  fes  jours  que  je  vous  dois 
Nous  permettent  enfin  d’attendre  tout  demoy  : 

fie  fiens  expirer  ma  colere. 

Reprenez  près  de  moy  vôtre  place  ordinaire . 

fay  triomphé  d’un  JVLonfire  affreux  * 

Et  vous  avez part  d  ma  gloire  : 

J’  Que  tout  chante  nôtre  victoire. 

Nymphes  >  que  vôtre  Zjele  éclate  dans  vos  jeux, 

C  H  OE  U  R. 

Vn  Monft  re  dans  ces  bois  fai foit  regner  fa  rage  j 
Ce  Monfire  affreux  efi  terraffé  : 

Qu  il  efi  beau  quun  Alortel  puiffe  achever  I  ouvrage ÿ 
Qu  une  Immortelle  a  commencé  ! 

On  danfeo 

UNE  NYMPHE, 
alternativement  avec  le  Chœur. 

Sans  t indifférence  , 

Point  de  vrais  plaifirs  : 

La  paix  ,  t innocence  A 
Font  tous  nos  defirs. 


O  R  I  O  N, 

C  H  OE  U  R. 

Sans  ï indifféré  ne  e , 

T  oint  de  vrais  plaifrs: 

La  paix  ^  ly  innocence  > 

Font  tous  nos  defirs . 

LA  NYMPHE. 

Nos  bois  font  facile 
Des  biens  les  plus  doux  : 

Le  plaifir  tranqmle 
N efl  fait  que  pour  nous, 

C  H  OE  ü  R. 

Sans  t indifférence , 

F  oint  de  vrais  plaifrs: 

La  paix  *  l innocence  5 
Font  tous  nos  defirs . 

LA  NYMPHE. 

Le  Dieu  >  dont  les  flammes 
Fanmjfent  la  paix  > 

J am  ai  s  dans  nos  âmes 
Ne  porte  fes  traits . 

C  H  OE  U  R. 

Sans  findifference  , 

Point  de  vrais  plaifrs  c 
La  paix  ,  ï  innoce  ne  e  t 
Font  tous  ms  defirs . 


On  danfe. 


TRAGEDIE. 


UNE  NYMPHE. 

Jupiter  s'arme  de  fes  traits 
Contre  les  crimes  de  la  terre  : 

Diane  déclaré  la  guerre 
A  tous  les  JAonfires  des  Forejls. 

DanfeSc 

D  I  A  NE., 

Jïdais  j  quefi-ce  que  je  vois  f  quel  efi  ce  Temeraire 
Qui  porte  fes  pas  en  ces  lieux  ? 

Puniffons  cet  audacieux . 


2,0 


O  R  I  O  N, 


S  C  E  N  E  I  V. 

PALLANTE ,  &  les  Aéteurs  de  la  Scene précédente. 

O  R  I  O  N. 

AH‘  Déejfe  y  pour  luy  y  calmez,  ‘votre  colere  : 

Vous  voyez,  un  Roy  genereux 
Qui  protégé  les  malheureux. 

^  DIANE. 

Qu  il  approche* 

O  R  I  O  N. 

Le  Dieu  que  ‘votre  cœur  condamne j 
Pour  enflammer  P  allante  a  choiji  ‘votre  Cour  s 
Permettez,  y  augufie  Diane  3 
Qu  a  la  faveur  de  ce  grand  jour  y 
Jl  vous  demande  icy  l’Objet  de  fon  amour. 

PALLANTE. 

Deejfe  y  pardonnez,  l’hommage 
Que  la  Beauté  difpute  aux  Dieux  j 
Elle  en  efl  la  vivante  image  y 
Les  foupirs  font  l’encens  qu’on  doit  a  deux  beaux  yeux: 
Permettez ».  qu’avec  vous  Alphife  le  part  âge  y 

O  RI  ONjà  part. 

jâlphifb  !  o  Ciel  : 

DI  AN  E,  àPALLANTE. 
Diane  efl  propice  a  vos  vœux  j 
En  faveur  d  Onon  y  elle  approuve  vos  feux. 

FIN  DU  SECOND  ACTE, 


TROISIEME  ACTE. 

Le  Théâtre  repréfente  l’embouchure  du 
ce  Fleuve  eft  environné  de  Rochers. 


SCENE  PREMIE 

A  L  P  H  I  S  E, 

*0*  aj- je  entendu  ?  tout  m  apprend  en  ces  lieux 3 
Que  l'aimable  Inconnu  dont  je  crains  la  ten - 
drejfe  j 

JEJl  ce  même  Orion  >  qu autrefois  la  Dé  elfe 
xivoit  banny  loin  de  f  es  jeux  ! 

Z) n  prix  bien  different  a  fuivy  fin  audace  j 
Diane  le  punit  j  ^llphife  luj  fait  grâce. 

ai  h  !  ne  m  as -tu  fauve  la  vie  , 

'  Qu  aux  dépens  de  ma  liberté  ? 

Faudra-t-il  qu  d  jamais  elle  me  [oit  ravie  ! 

Que  devient  ma  raifon  :  que  devient  ma  fierté i 
j4h  !  ne  m  as-tu  fauve  la  vie  3 

Qu3 'aux  dépens -  de  ma  liberté  ? 

Appercevant  Orion. 

Orion  :  Ciel  !  fuyons. 


zz 


ORION, 

SCENE  IL 
ORION,  ALPHISE. 
ORION. 


£> 


Velle  rigueur  extrême  ! 
Pourquoy  fuyez>-vous  qui  ‘vous  aime  f 
ALPHISE. 

Quoy  ?  vous  parlez^  encor  d1 amour  ! 

ORION. 

Vn  Rival  plus  heureux  vous  en  parle  a  fon  tour , 

ALPHISE. 

Vn  Rival  !  qu  ofez>-vous  me  dire  ? 

ORION. 

Vn  grand  Roy  qui  pour  vous  foupire 
Fait  briller  a  vos  yeux  la  fuprê me  grandeur  j 
Il  vous  offre  un  puijfant  empire  s 
je  ne  puis  offrir  que  mon  cœur . 

ALPHISE. 

Si  f  'afp  ire  a  regner  3  ce  ne  fl  que  fur  moy-même  * 
Et  j  en  fais  mon  bonheur  fuprême  : 

Mais  3  d3un  defir  ambitieux  3 
Lorfque  vous  foupçonnez*  mon  ame  9 
Apres  vôtre  première  famé  3 
Pouvez-vous  pour  Alphife  avoir  encor  des  yeux  ? 
Des  feux  qu  allume  une  Immortelle ^ 
Doivent  être  immortels  comme  elle . 


*3 


TRAGEDIE, 

O  R  I  O  N. 

Non  y  je  ne  l’aime  ray  jamais  : 

J’ay  pu  l’ aimer  y  par  donne  z-moy  ce  crime  y 
Je  n’avois  pas  encor  adoré  ‘vos  attraits  s 
Mais  y  grâce  au  beau  feu  qui  m’anime  y 
Non  y  je  ne  l’ aimer ay  jamais . 

A  L  P  H  I  S  E. 

Vous  fçavez  qu  autrefois  3pour  prix  de  vôtre  audace  y 
Diane  avoit  fçu  vous  bannir  s 
Eft-ce  a  moy  de  vous  faire  grâce  ? 

O  R  I  O  N. 

Se  peut-il  que  l’amour  foit  un  crime  à  punir ? 

A  L  P  H  I  S  E  ,  en  fe  retirant» 
LaiJfeZj-moy  y  c  e  fl  trop  vous  entendre . 

O  R  I  O  N. 

Vous  me  fuyez,  !  Amour  9  daigne  la  retenir: 
Pouvez-vous  condamner  l’hommage  le  plus  tendre  ? 

A  L  P  H  I  S  E. 

Quel  charme  !  quel  pouvoir  fecret  ! 

Mon  cœur  ne  fe  rend  qu’a  regret  j 
Mais  y  il  ne  Veut  plus  fe  défendre . 

O  R  I  O  N. 

Amour  y  f  obtiens  le  prix  que  tu  mas  fait  attendre , 

A  L  PH  I  S  E. 

Quel  prix  ? 

O  R  I  O  N. 

Dans  un  fonge  flatteur  s 
Ce  Dieu  charmant  m’a  promis  votre  cœur 


A  L  P  H  I  S  E. 

S  égarons -nous  ;  Diane  icy  peut  nias  furprendre. 

O  R  I  O  N. 

Elle  vous  aime  &  j’ay  fauve  vos  jours  s 
Peut-elle  condamner  de  fi  belles  amours  ? 

Pour  notre  hymen  fbuffrez,  que  je  l’implore. 

ÀLPHISE. 

Je  tremble  :  Ah  !  n  allez»  pas  luy  découvrir  encore , 
Que  je  reconnois  un  Vainqueur  s 
En  luy  parlant  d’hymen  ,  prenez,  foin  qu  elle  ignore  » 
Que  l’ Amour  régné  fur  mon  cœur. 

SCENE  III. 

O  R  I  O  N. 


li/f  On  bonheur  pajfe  mon  attente  ; 

J  Pour  moy  V aimable  Alphïfe  ejl  prête  a  de' daigner 

La  grandeur  la  plus  éclatante  s 
Et  ce  nef  que  fur  moy  quelle  prétend  regners 
Cependant  je  trahis  P  allante  : 

JJ  'amour  &  le  devoir  m  e  parlent  tour  à  tour  s 
Plais  j  dois- je  a  l’amitié  facrifier  l’amour. 

Diane  vient  s  de  la  j  été  nouvelle , 

C’efi  d  moy  feul  que  le  foin  efl  commis  : 

Allons  mériter  par  mon  z»ele 
Vn  bien  que  l’Amour  ma  promis . 

SCENE 


O'  ^  J 

V  vais- je  !  ou  s'égarent  mes  pas  F 
Dans  mon  cœur  interdit >quel  trouble  vient  de  naître ? 
Helas  !  je  ne  me  connois  pas , 

Et  je  tremble  de  me  connaître , 

J  ’-'fr 

,  Je  forme  de  nouveaux  d'efirs  j 
Les  Prez*,  3  les  Bois  &  les  Campagnes  * 

Mon  Arcs  mes  Javelots  3  les  Nymphes  mes  compagnes* 
Ne  font  plus  de  mon  cœur  les  innocents  plaifirs. 

Vas-tu  m  abandonner ,  Repos  fî  plein  de  charmes  * 
Dont  je  fmvois  l'aimable  loyl 
Et  toy  sfource  de  tant  d'allarmes , 

Amour  >  cruel  Amour  ,  viens-tu  regner  fur  moyt: 

fay  fuy  3  fay  condamné  *  fay  détejlé  ta  flamme: 
Faut-il  que  malgré-moy  fy  trouve  des  attraits  ï 
J e  fens  dans  le  fond  de  mon  ame 
Ce  que  je  ne  fentis  jamais . 

Vas-tu  m  abandonner ,  Repos  fi  plein  de  charmes * 
Dont  je  fuivois  l'aimable  loy  ? 

,  Et  toy ,  four  ce  de  tant  d'allarmes* 

Amour  *  cruel  Amour  3  viens-tu  regner  fur  moy? 
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O  R  I  O  N, 

SCENE  V. 


DIANE,  ALPHISE. 

n  A  L  P  H  I  S  E. 

*LsEeJfe  j  quelle  inquiétude 
Ko  us  oblige  à  nous  fuir ? 

DIANE. 

O  Ciel  ! 

ALPHISE. 

Quels  trilles  foins  ! 

DIANE. 

Ne  les  pénétré  pas  j  je  nen  veux  pour  témoins , 
Que  Us  rochers  de  cette  folitude. 


ALPHISE. 

Si  vous  m  aimez,  toujours  3  pourquoy  me  les  cacher ? 

DIANE. 

Helas  ! 

A  L  P  H  I  S  E. 

Vous  foupirez,  !  mefl-il  permis  de  croire* . .  » 
DIANE. 

Ah  !  garde-toy  de  m  arracher 
On  aveu  qui  bleffe  ma  gloire. 

‘ .  V  ALPHISE. 

Si  j3o fois  vous  défobéir  s 

A  l'ardeur  de  mon  z,ele  en  feriez,-vous  un  crime  ? 

Ce  Joupir  vient  de  vous  trahir  s 
CU fl  ainfi  que  l'Amour  s’exprime . 


DIANE. 

JJ  Amour! 

A  L  P  H  I  S  E. 

-  A. 

Pardonnez*  mon  erreur . ...... 

DIANE. 

Ton  erreur !  chere  Alphife,  il  nef  plus  temps  de  feindre ; 
T'u  ne  t’abufes  point  j  mon  trouble  >  ma  langueur , 
Mes  foupirs  e'chapez,,  helas  !  tout  me  fait  craindre * 
Que  ï Amour  ne  foit  mon  vainqueur . 


A  L  P  H  I  S  E. 

Pourquoy  rougir  d’une  foiblefe  , 

Que  votre  cœur  partage  avec  tout  l’Vnivers  ? 
Les  deux  2  la  T'erre  ^  &  les  Enfers  ^ 
Tout  reffent  le  trait  qui  vous  bleffe  : 
Pourquoy  rougir  d’une  foibleffe , 

Que  votre  cœur  partage  avec  tout  l’Univers  ? 

DIANE. 

Par  le  foin  que  tu  prends  d’excufer  la  tendreffe , 
Je  vois  trop  que  ï  Amour  t’a  foumife  à  fa  loy . 

A  L  P  H  I  S  E. 

Moy  ! 

D  I  ANE. 

Dans  tond  fort  Qrton  midterèffe. 

A  L  P  H  I  S=  E. 

Orion  !  Ciel !  qu  entends-] e  L 

D  Ii  ANE. 


Su 

»  x.  v.  ^  A  \ >  ) 


< .  y  v 

\  vï 


:  v*  *  *  > 


V 

11. ma  .pavlél  pour  toy. 


D  ij 


O  R  I  O 

Suy  le  doux  penchant  qui  t’ entraîne  -, 

Je  'veux  d’un  tendre  Amant  faire  un.  heureux  Epoux  : 
Eu  ne  me  réponds  rien! 

.  ...v  A  L  P  H  I  S  E. 

Je  l’accepte  avec  peine  s 

Mais ,  il  doit  mètre  cher ,  quand  je  le  tiens  de  vous* 

—  DIANE. 

Lè'bonheur  defes  jours  fait  ma  plus  cher  e  envie. 

A  L  P  H  I  S  E.  \ 


Pour  prix  d’un  foin  fi  tendre  &  fi  peu  mérité 3 
Je  nemettray  jamais  le  bonheur  de  ma  vie  j 
Que  dans  votre  félicité. 

Mais ,  Déejfe  ,  achevez,  de  rompre  le  filence 
]Slommez,-moy  cet  heureux  Vainqueur 
Qui  triomphe  de  votre  cœur. 

DIANE. 

C'efi  trop  à  ma  fierté  faire  de  violence * 

Quand  je  dois  mimpo fer  un  filence  éternel : 

J’ay  bravé  tous  les  Dieux  ,  &  j’adore  un  Mortel: 
L  Amour  pouvoit-il  mieux  fignaler  fa  vengeance  l  ~ 

A  L  P  H  I  S  E. 

Et  quel  efi  ce  Mortel ? 

DIANE.  ,  " 

v  Ah  !  n  exige  plus  rien 

JE  un  coeur  aujfi  fier  que  le  mien. 


TRAGEDIE. 

v 


p 'vête  a  te  le  nommer  3  je  fens  ma  voix  tremblante  l 
•  Pren  pitié  de  mon  foible  cœur  $ 
je  vais  de  Jon  prochain  bonheur 
^Ajfurer  le  tendre  P  allante. 


A  L  P  H  I  S  E. 

■  *  v 

P  allante  :  6  Ciel! 

D  I  A  N  E, 

P  allante  ejl  en  ces  lieux  s 

T u  l’ignorois  encor  ? 

\  A  L  P  H  I  S  E. 

»  ■  ‘  \ 

'v  .  .  v 

Mon  trouble . . . , .  ma  furprifè .  :j 

D  I  A  N  E. 


Ne  crain  rien  s  un  amour  que  Diane  autorifel 
Peut  paroitre  à  fesyeuxt 


fo 


O  R  I  O  N, 


SCENE  VI. 

A  L  P  H  I  S  E. 

•ar ..  i-  i  *-  *  *  -- 

T)  Allante  eft  en  ces  lieux  !  ô  di f  grâce  fatale  l 
II  fera  mon  Epoux  !  6  comble  de  malheur  ! 
Diane  aime  un  Mortel  !  Diane  ejl  ma  Rivale  ! 

Eh  l  que  L  autre  que  mon  Vainqueur  3 
Auroit  pû  triompher  d'un  fi  fuperbe  cœur  ? 

Infortunes  Amants  3  quel  fort  fiera  le  nôtre? 

Ce  fl  envam  que  l'Amour fit  nos  cœurs  l'un  pour  l'autre» 

f*  *  iv's  •  •  *  Vf--"  <•*  'V-'  • 

fc  *  $  o  »  v  *  *  *'  ‘  •  I  •  •  «  -  ^ -  N.  -  v  .... 

Objet  de  tous  mes  vœux  3  un  autre  auroit  ma  foy  ! 

T  ar  donne  mon  erreur  à  ma  tendrejfe  extrême  : 

Efi.  -coeur:  trop  plein  de  ce  que  j'aime  3 
fl  ay  cru  qu'on  nepouvoit  me  parler  que  de  toy  j 
Le  cœur  trop  plein  de  ce  que  f  aime  3 
Coût  était  Orion  pour  moy. 

Marche  de  Scythes  delà  fuite  dePALLANTE. 


TRAGEDIE. 
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SCENE  VIL 

PALLANTE,  ALPHISE. 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

"MfTmphe  ?  pour  rendre  hommage  aux  beaux  yeux  qut 
f  adore , 

Je  < viens  en  ces  climats  des  bouts  de  l 'Univers  : 
Brulé  du  feu  qui  me  dévoré  s 
J’ay  bravé  les  vents  &  les  mers  y  . 
Mais  le  plaifir  charmant  de  vous  revoir  encore 
Me  recomp  enfle  ajfez*  d,es  maux  que  fay  foufferts . 

C’eft  peu  de  revoir  ce  que  faime  y 
Diane  a  mes  defirs  ojfre  un  bonheur  fuprême  y 
U  Hymen  doit  couronner  mes  feux  : 

Il  ne  me  refie  plus  ?  pour  voir  combler  mes  vœux  ? 

Qj£  d  vous  obtenir  de  vous-même , 

ALPHISE. 

B  rince ?  vous  fiçavez*  trop  combien  jufqu  d  ce  jour  ? 

H  mon  paijïble  cœur  ?  la  liberté  fut  chere » 

PALLANTE. 

H  h  !  fl  l’Hmant  eut  fçu  vous  plaire  ? 

Vous  ri  auriez*  jamais  fui  l  Amour, 

Dans  le  fiein  des  frimât  s  fai  vu  naître  ma  flamme? 
Bien  ri  a  pu  rallentir  mes  defirs  empreffez?  y 
Mais  ?  le  froid  rigoureux  de  nos  climats  glacez*? 
ji  pajfé  jufqu  es  dans  votre  ame » 


■'■Jt 


O  R  î  O  Na 


ALPHISE. 

Hélas  !  que  nejl-il  vrai! 

F  A  L  L  A  N  T  E. 

Vous  foupireZj  !  6  Dieux  ! 
Selle  A Iphife  ,  ejl-ce  a  moi  que  ce  foupir  s’adreffe  ? 

Réponde z^-vous  a  ma  tendrejfe  ? 

Puis-je  jlatter  mon  cœur  d’un  fort  f glorieux  i 

A  L  P  H  I  SE. 

Ah  !  ne  me  prejfez,  pas  d’en  dire  davantage . 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

Quoi  !  j'aurois  pu  toucher  là  Beauté  qui  m'engage! 

J’ abandonne  mon  ame  aux  transports  les  plus  doux  j 
Non  ,  la  T'erre  ,  non ,  le  Ciel  meme  s 
Non ,  tous  les  Immortels  dans  leur  grandeur  fuprême 
N  ont  rien  dont  mon  cœur  Joit  jaloux  : 

Dieux  }  on  peut  s’égaler  a  vous  > 

Quand  on  fait  plaire  a  ce  qu'on  aime. 

Vous  qui  maveZj  Juivy  dans  Cet  heureux  féjour  , 
Peuples  que  Borée  a  vu  naître , 

Célébrée  a  l’envy  l’Objet  de  mon  amours 
Votre  Zjele  pour  moi  ne  fç  aurait  mieux  paraître  : 

*VnijfeZj  vos  voix  ,  çhante&-tous  : 

Faites  de  vos  Concerts  retentir  ce  rivage  : 

Prefentez,  ce  premier  hommage 
A  l'aimable  Beauté  qui  doit  regner  fur  vous. 


SCENE 
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TRAGEDIE. 

SCENE  VIII, 


U 


P  A  L  L  AN  TE ,  ALPHI S  E ,  Troupe  de  Scythes. 

C  H  OE  U  R. 

f  N iffons  nos  voix  3  chantons-tous  j 
Faifons  de  nos  Concerts  retentir  ce  rivage  : 

Prefentons  ce  -premier  hommage 
A  I  aimable  Peaute  qui  doit  regner  fur  nous . 

On  danfe. 

UN  SCYTHE, 

Dans  nos  climats  3 
U  Amour  ne  régné  guere $ 

F aut-il  cpu  une  loy  trop  févere 
Nous  condamne  a  n  aimer  pas  ? 

Que  dans  nos  cœurs  comme  fous  nos  pas 
Naijfent  les  frimats. 


Dieu  des  cœurs  3 

Que  tout  foit  fournis  a  tes  traits  vainqueurs  s 
Fais  qu’avec  tes  vives  flammes  3 
Les  plaifrs  s' emparent  de  nos  âmes  : 

Dieu  remply  d’attraits  3 
Pour  goûter  des  biens  parfaits  3 
C’efl  furtoy  qu’il  faut  que  tout  fe  fonde  j 
N’es-tu  pas  l’ame  du  monde  ? 
Ffdte-toy  j  réponds  a  nos  vœux  s 
Pour  le  rendre  heureux  3 
T û  dois  lancer  tes  feux . 
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O  R  I  O  N, 

j  *  *  *  \ 

P  A  LIANTE  à  A  L  P  H  I  s  E. 

HâteZ>-vous  de  regner  fur  ce  peuple  fidelle  j 
Dont  ‘vous  voyez,  briller  l3 ardeur  : 

Venez,  3  charmante  Alphife  s  achevez,  mon  bonheur. 

A  L  P  H  I  S  E. 

La  Déejfe  m'attends  vous  connoijfez,  mon  z,ele  s 
Son  ordre  fouverain  a  la  fefie  m'appelle . 

PARLANTE. 

Ah  !  c  efi  au  pied  de  ces  Autels  y 
Que  P  allante  va  vous  attendre  : 

H  e  las  !  dans  ces  jeux  folemnels  y 
Il  ne  tient  c^u  a  vous  de  me  rendre 
Le  plus  fortune'  des  Aiortels. 


FIN  DU  TROISIEME  ACTE. 


ACTE  QUATRIEME- 

Le  Théâtre  repréfente  le  Temple  de  Diane  ;  on  y  voit 
les  Attributs  de  cette  Déeffe  &  ceux  de  T  Amour, 
confondus.  Un  Trône  eft  élevé  au  milieu. 

SCENE  PREMIERE, 

O  R  I-  O  N. 

Ve  tu  me  fais  trembler  trifle  & pomti eufe F ête , 
Qui  des  plus  tendres  cœurs  dois  couronner 

la  foj  ! 

Faut-il  pour  un  autre  que  moy  s 
Qu  avec  tant  de  foins  je  t’aprête  ? 

F  allant  e  ef  mon  Kivaf  &  fay  parlé  pour  luy  s 
La  Déejfe  a  mes  yeux  va  luy  donner  Alpbife  : 
Tendre  Amour  2  tu  me  l’as  promife  j 
Je  nefpere  quen  ton  appuy . 

tu  me  fais  trembler  ^  &c . 

E  !j 


J6  O  R  I  O  N, 


SCENE  II. 


ORION,  ALPHISE. 

O  R  I  O  N. 

•pfE  vois  Alphife. 

J  ALPHIS  E. 

O  Ciel  !  Orion  en  ces  lieux  ! 
Sauvons-nous. . . , 

ORION. 

Demeurez. ,. 

ALPHISE. 

Fuyez,  loin  de  mes  yeux  s 
Vôtre  prefence  icy  me  caufe  trop  d’allarmes . 

ORION. 

•s.  V  l 

Qu  ils  ont  d’attraits  four  votre  amant  9 
Ces  beaux  yeux  ou  l’  Amour prend fes plus  fortes  armes! 
Je  ne  fçais  qui  l’emporte  en  cet  heureux  moment  3 
De  mes  plaifrs  3  ou  de  vos  charmes . 

ALPHISE. 


Arrêtez,  :  Ce  nef  plus  à  mes  foibles  attraits 
Qfil faut  que  ce  tranfport  s’adrejfe  s 
C’efl  fur  le  cœur  d’une  De'ejfe  3 
Quepourvous  rendre  heureux/  Amour  lance  fes  traits . 
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TRAGEDIE. 

L 

O  R  I  O  N. 

Que  dites-vous? 

A  L  P  H  I  S  E. 

Diuue  .«•*.. 

O  R  I  O  N. 

O  Ciel! 

A  L  P  H  I  S  E. 

Elle  vous  aime î 

Elle  ‘Vous  retient  dans  fa  Cour: 

Eardonner  un  crime  à3 amour > 

N'ejl-ce  pas  fentir  l'amour  meme  ? 

O  R  I  O  N. 

Dieux  !  qu ofez,-vous  me  déclarer  ! 

Qjjoy  •  éDiane  à  l3  Amour  autrefois  fi  contraire  .  „ , . . 
Mais  y  non  s  elle  veut  penetrer  3 
Si  je  fuis  encor  temeraire  s 
C'efc  a  vous  de  la  rajfurer . 

A  L  P  H  I  S  E. 

La  rajfurer  !  je  tremble  :  ah  !  craignez,  fa  colere  j 
iij  va  de  vos  jours  quelle  fçache  vous  plaire  : 

Les  Dieux  font  cruels  &  jaloux . 

O  R  I  O  N. 

O  Ciel  !  vous  voulez,  que  je  l'aime  1 
Si  quelqu heureux  Kival  ri  était  aimé  de  vous  9 
Vous  ne  parleriez^  pas  de  meme. 


38  O  R  I  O  N, 

Oit-  ai- je  fait  }  malheureux  !  6  tourment  fans  égal! 
F aut-il  que  le  fort  m'y  condamne  ! 

à  A  L  P  H  I  S  E. 

fai  tantofi  four  Ballante  inter  ejfé  Diane  : 

Je  vous  livre  moi-même  au  pouvoir  d'un  Rival  : 
Je  vous  avois  caché  qu'il  fut  fur  ce  rivage  s 
Je  frejfentois  le  fort  que  j'éprouve  en  ce  jour : 

La  fiere  ambition  l'emporte  fur  l'amour. 

A  L  P  H  I  S  E, 

Ciel!  &  c  efi  Orion  qui  me  fait  cet  outrage  ! 

Fuyez,  j  laijfez,-moi  feule  en  proye  a  mes  malheurs  j 
Vous  ne  méritez,  pas  de  voir  couler  mes  pleurs. 

ORION. 

Ah  !  les  repandeZj-vous  ces  prétieufes  larmes  s 
Pour  le  plus  tendre  des  Amants  ? 

A  L  P  H  I  S  E. 

Plus  pour  vous  mes  pleurs  ont  de  charmes  > 

Plus  vous  foujfnrez,  de  tourments  s 
Car  enfin  a  Diane  il  faut  que  j'obéijfe  ; 

Et  Ballante  efi  choifi  pour  être  mon  Epoux . 

ORION. 

Plon  trépas  >  ou  le  fien  préviendra  mon  fuplice : 

A  L  P  H  I  S  E. 

Votre  trépas }  grands  Dieux  ! 

ORION. 

Puis- je  vivre  fans  vous! 


TRAGEDIE. 
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A  L  P  H  I  S  E. 

Eh  bien  ;  ne  craignez  plus  une  fatale  chaîne  s 
Je  n accepterai  point  un  Epoux  odieux . 

O  R  I  O  N. 

Si  'vous  le  refufez  y  votre  perte  ejl  certaine „ 

A  L  P  H  I  S  E. 

Efperons  le  Je  cours  des  Dieux . 

O  R  I  O  N. 

Mais  3  pour  P  allante  enfin  y  fi  Diane  prononce  s 
S3  il  faut  que  votre  cœur  s’explique  fans  détour  9 
Que  lui  répondrez-vous  ? 

A  L  P  H  I  S  E. 

Fiez-vous  à  l* Amour 9 
Il  me  diétera  ma  réponfe . 

ENSEMBLE 

Vole  y  Amour  y  vien  nous  fecourir  j 
D  'un  injufle  pouvoir  nous  fommes  les  victimes  j 
Mais  c  efl  toi  qui  fats  feul  nos  crimes  y 
Voudrai  s -tu  nous  laiffer  périr  ? 

Vole  y  Amour  y  vien  nous  fecourir. 

A  L  P  HISE. 

La  Déefle  paroifl  y  je  vous  Idiffe  avec  elle  ; 
Dérobons-lui  mon  trouble  y  &  ma  douleur  mortelle. 


4o 


o  r  i  o  n; 


SCENE  III. 

DIANE,  OR  ION. 

PD  I  A  N  E. 

Our  celebrer  mes  nouveaux  Jeux  , 

Tout  m  annonce  les  foins  que  vous  venez,  de  prendre, 

O  R  I  O  N. 

Mon  zele . mon  ardeur _ 

DIANE. 

Vous  en  devez  attendre 
ZJn  fort  qui  pajfe  t°us  <vos  vœux  : 

Je  n  ai  plus  de  vengeance  d  prendre 
Du  crime  de  vos  premiers  feux. 

O  R  I  O  N. 

Déejfe ,  quel  encen  ne  dois- je  pas  vous  rendre . 

D  I  A  N  E,à  part. 

Quel  encen  !  Ciel  !  quelle  froideur  ! 

L’Ingrat  !  mais  gardons  le  filence. 
a  O  a  ï  o  n. 

jîllez  ,  &  prenez  foin  que  la  Fefie  commence  ? 
Bien-tofi  vous  connoitrez  mon  cœur 


SCENE 


TRAGEDIE. 
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S  C  E  N  E  I  Y. 


DIANE. 

JL  Atal  Auteur  de  mes  allarmes  > 

Triomphe  3  Dieu  cruels  tu  vois  couler  mes  larmes  ! 

Quelle  e  fl  oit  mon  erreur  !  ah  !  je  ne  croyois  pas 
Que  l'amour  eût  des  maux  plus  grands  que  l'Amour 
même . 

J'ignorois  le  fupplice  extrême  3 
De  foüpirer  pour  des  ingrats. 

Fatal  Auteur  de  mes  allarmes  , 

Triomphe >  Dieu  cruels  tu  vois'  couler  mes  larmes ; 

Aîon  plus  doux  efpoir  efl  trahi  ! 

Je  ne  régné  plus  dans  fon  ame  / 

J* ay  moy-mème  ordonne'  quil  e' teignit  fa  flammes 
II  ne  ma  que  trop  ohe'i . 

jMais  y  peut-être  fon  cœur. ..  .6  douleur  fans  e'gale! 
On  vient.,'*  ah  !  s'U  fe peut,  découvrons  ma  Rivale ÿ 


42. 


O  R  I  O  N, 


SCENE  V. 

DIANE  ,  PALLANTE  5  ORION  ,  ALPHISE, 
Troupe  de  Nymphes  &  de  Bergers. 

\ 

p  DIANE. 

JL  Euples  >  enfin  voicy  le  jour 
r  ik l  arqué  far  un  ordre  fuprême  j 
L' infant  fatal  approche  y  ou  Diane  elle-même 
Va  faire  triompher  l'Amour. 

à  Tes  Nymphes. 


O  ‘vous  >  dont  la  cour  m  eiivironne  , 

S'il  en  efi  temps  encor  y  Nymphes  }  écoutez>-moy. 

Au  dangereux  Amour ,  cpuand  je  ‘vous  abandonne  y 
Du  De  fin  a  regret  fexecute  la  loy. 

Je  fens  plus  que  jamais  combien  il  efi  a  craindre  s 
Mais  >  je  ne  veux  pas  vous  contraindre  $ 

Et  vous  pouvez^  fans  crime  >  engager  votre  foy . 

DIANE  fe  place  fur  fon  Trône. 

Pendant  les  Danfes  ,  deux  Nymphes  apportent 
une  Corbeille  remplie  de  Guirlandes  5  les  Nymphes 
qui  veulent  s'engager  fous  les  loix  de  l’Hymen 
en  reçoivent  une  de  la  main  de  Diane  ,  &;  vont  la 
prefenter  aux  Bergers  quelles  ont  choills  pour 
Epoux. 


TRAGEDIE. 


m 

Les  Paroles  fuiyantes  ont  été  faites  depuis  Pim- 
preflion  de  laMufique ,  fur  P  Air  en  Rondeau,/?.  z jz. 
On  pourra  facilement  les  y  appliquer* 

UNE  NYMPHE. 

Que  l3  Amour  efi  un  charmant  vainqueur; 

Qu  il  infpire  d’allegrejje 
Qtgand  il  blefie  ! 

Que  l3  Amour  efi  un  charmant  vainqueur  ! 
Puijfe-t-il  regner  fans  cejfie 
Dans  mon  cœur  ! 

Que  fes  traits 
Sont  pleins  d3 attraits  ! 
f  en  ignorois  l’ufage j 
Quel  dommage  ! 

Quels  regrets  ! 

Que  l* Amour  efi  un  charmant  vainqueur  ! 

Qujil  infpire  d3  aile  greffe 
Quand  il  bleffe  ! 

Que  l* Amour  efi  un  charmant  vainqueur  l 
Puijfie-t-il  regner  fans  cejfie 
Dans  mon  cœur  ! 

Ah  !  que  f  aime 
^Tendrement  ! 

Que  mon  Berger  efi  charmant  ! 

Je  crois  avoir  l'Amour  même 
Pour  Amant . 

Que  l3 Amour  ,  &c. 

F  ij 


J44  -U  O  R  I  O  N, 

CHOEÜ  R. 

Que  du  nom  de  Diane  icy  tout  retentijje s 
Quil  ‘vole  en  cent  climats  divers  3 
Qu  il  remplijfe 
Tout  ÏVnivers. 

»  ' 

La  N  Y  M  P  H  Eprefente  une  Guirlande  à  un  Berger* 

?  ■■■.  • .  \ 

&;  danfe  avec  luy. 

LA  NYMPHE. 

Sans  peine  * 

L*  Amour  m  entraîne  : 

Je  quitte  nos  bois 

Pour  vivre  a  jamais  fous  fes  loix , 

Ma  chaîne  nouvelle  v  - 

Fait  mon  bonheur  j 
*Un  Berger  fi  de  lie 
Engage  mon  cœurs 

Mais  fi  ce  Berger 
Quelque  jour  doit  changer  s 
JSfon  y  je  ne  veux  plus  ni  engager. 

Amour  3  qui  reçois  mes  vœux  , 

Ee'ponds-moi  de  Je  s  feux  3 
Ou  je  brife  aujfi-tofl  mes  nœuds . 


T  RAG  EDIE, 

'X  L 

C  H  OE  U  R. 

Que  du  nom  de  Diane  icy  tout  retentijfe  $ 

Qî£il  vole  en  cent  climats  divers  * 

Qu  il  remplijfe 
T'eut  IVnivers. 

DIANE  prefentant  une  guirlande  à  A  L  P  H  I S  Ei 

Jeune  Nymphe  >  a  P  allante  ,  offrez*  a  votre  tour 
Ce  cher  gage  de  votre  amour . 

A  L  P  H  I  S  L 

’Moyl  Déejfe  !  a  l'  Amour  fay  toujours  fait  la  guerre s 
D  'une  éternelle  paix  laiffez>-moi  les  douceurs  ; 

Rien  nejl  fi  beau  fur  la  terre  * 

Quy  la  liberté '  des  cœurs . 

DIANE. 

1 Qujent ends- je  ?  quelle  efi  ma  furprife  ! 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

Quel  mépris  !  quel  outrage  !  ô  Dieux  !  1j 

DIAN  E,à  A  LP  H  I  S  E» 

Quoy  !  vous  refufez*  d  mes  yeux 
Dn  Epoux  que  je  favorife  0 
Et  dont  vous  approuvez*  le  choix  ! 

ALPHIS  E, 

éLaiJfeZi-moy  plus  long-temps  fuivre  vos  douces  loixl 


4*  O  R  I  O  N  , 

D  I  À  N  E  ,  à  Al  ph  me. 

ifc  mus  entends.  Je  fais  ce  quil  faut  que  je  penf, 

à  PALL  ANTE. 

Prince  9  eJpereZj  un  fort  plus  doux . 

A  f à  fuite. 

r-;  Nymphes  ,  Bergers  9  retirez-vous. 

Alphife  3  demeurez, 3, 

O  R  I  O  N  ,en  s  en  allant. 

Dieux  !  prenez  fa  défenfe. 


\  *}  V 

*k'--c  V;' •>  "U;  .  • 


TRAGEDIE. 


DIANE 
D  I 


A  L  P  H  I  S  E. 
ANE. 


ÀLfhife,  four  Efoux  je  •vous  offre  un  grand  Roy  $ 
Il  r vous  adore  j  il  ejl  digne  quon  l’aime  s 
Vous  m’avez*  avoué  vous-même  3 
Qu  il  vous  feroit  bien  doux  de  le  tenir  de  moy  : 

Et  vous  le  refufez*  !  quel  dejfein  ejl  le  votre  ? 

Ale  ferois-je  méfrife  au  choix  de  vôtre  aimant? 
Avez>-vous  cru  quen  ce  moment , 

Ala  bouche  farlât  four  un  autre  ? 

Alais  quel  ejl  ce  nouveau  vainqueur  ? 

A  L  P  H  I  S  E. 

La  liberté'  m’ejl  toujours  chere . 

L’Amour  ejl  trof  cruel. 

D  I  A  N  E. 

Laijfez*  un  vain  mijlere. 

Ah  !  je  ne  lis  que  trof  au  fonds  de  vôtre  cœur . 

f’ ay  vû  fendant  toute  la  Fefle 
Les  regards  d’Orion  fur  vous  feule  attache Z*; 

Alais  s  ne  frétendez*  fas  garder  vôtre  conque fie  ^ 

C’ef  d  moy  que  vous  l’arrache&. 


P 


O  R  I  O  N, 


fTrembleZj  ;  l'Amour  jaloux  ,  de  mon  ame  s'empare  s 
Mon  cœur  net  oit  point  fait  pour  fentir  la  fureur) 
Mais,  Ÿ^fy^e  l'pn  me  force  a  devenir  barbare  , 

Je  remplirai  ces  lieux  d'horreur. 

•  ^  A  LPHISE, 

Faites  tomber  fur  moy  toute  votre  vengeance  s 
Mais ,  en  pumjfant  mon  ojfenfe  , 

Garder  pàur  Or  ion  des fentiments  plus  doux. 

DI  ANE. 

U Ingrat  !  qu'il  perde  l'efperance 
D e  pouvoir  jamais  être  a  vous. 

'Mais,  api  gré  de  mes  vœux,  ma  vengeance  eft  trop  lentes 
JPenez*  fur  un  funefle  autel , 

Recevoir  la  main  de  P  allante  , 

Ou  tomber  fous  le  coup  mortel. 

A  L  P  H  I  S  E. 

Ah  !  faut -il  >  cher  Amant ,  que  la  mort  nous  fepare! 

DIANE. 

Tremblez*  s  ï Amour  jaloux,  de  mon  ame  s* empare  s 
Mon  cœur  net  oit  point  fait  pour  fentir  la  fureurs 
Mais  3  puifque  l'on  me  force  d  devenir  barbare , 

Je  rempliray  ces  lieux  d'horreur. 

FIN  DU  QUATRIEME  ACTE* 


ACTE 
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ACTE  CINQUIEME. 

Le  Théâtre  repréfente  un  Bois  :  On  y  voit  un  Autel 
drefle  ,  fur  lequel  on  a  mis ,  d’un  côté  le  flambeau 
de  l’Hymen  ?  ÔC  de  l’autre  un  couteau  mortel. 

SCENE  PREMIERE. 

DIANE. 

Mour  3  redoutable  vainqueur  3 
Quel  jour  prends-tu  jour  ta  vengeance  ? 

Par  mon  inflexible  rigueur  y 
Je  t'ay  fait  jufqu'icy  la  plus  fenjible  ojflenfe  ; 

JPLais  3  dois-tu  m'en  punir ,  lorjque  mon  lâche  cœur  3 
Helas  !  n'efl  avec  toy  que  trop  d'intelligence  ? 

Amour  3  redoutable  vainqueur  3 
Quel  jour  prends-tu  pour  ta  vengeance  ? 

Vangeons-nous  â  notre  tour 3 
U  Amour  me  rend  inhumaine  $ 

Brifons  la  fatale  chaîne 
Qu  il  veut  former  en  ce  jour  j 
Jl  n  appartient  quâ  la  Haine 
De  me  venger  de  l'Amour . 


s° 


O  R  I  O  N, 


S  C  E  N  E  I  I. 

D  I  A  N  E ,  O  R  I  O  N. 

O  R  I  O  N  j  regardant  l'Autel. 

J-  Our  qui  deftine-t-on  cet  appareil  barbare  ? 

DIANE. 

P mtr  tort  Amante. 

O  R  I  O  N. 

O  Ciel  7  je  friffonne  d’horreur. 

DIANE. 

Quel  vain  remord  de  ton  ame  s'empare  ? 
Neft-ce  pas  toy ,  Cruel,  qui  luy  perces  le  cœur? 

O  R  I  O  N. 

Moy  ! 

DIANE. 

Cejl  ton  feul  amour  qui  lui  devient  funefle  : 
Jette  les  jeux  fur  cet  Autels 
Poy  ce  flambeau  d? Hymen  ,  voy  ce  couteau  mortel. 
Le  choix  efl  tout  ce  qui  luy  refle. 

O  R  I  O  N. 

Helas!  c'en  efl  donc  fait  ,  Alphife  va  mourir! 

D  I  A  N  E. 

Quoy  !  tu  la  crois  affez,  fldelle  , 

Pour  braver  le  tre'pas  que  je  lui  vais  offrir! 


TRAGEDIE. 


5* 


O  RI  O  N. 

en  far  mes  fleurs . 

DIANE. 

Quelle  injure  nouvelle  ? 

C en  efi  trof  *  hâtons-nous  de  la  ficrifier  * 

JD  ans  fin  ferfide  fing  il  efi  temfs  d'exfier 
Le  crime  de  ces  fleurs  que  tu  réfands  four  elle . 

O  R  I  O  N. 

Ah  !  Barbare . ...  eh!  comment  â  des  traits  fi  cruels  * 
Reconnaître  les  Dieux  four  Maîtres  de  la  terre  ! 

Dût  fur  moy  tomber  le  tonnerre* 

J‘  irai  *  j'iyai  far  tout  renverfir  leurs  Autels . 

E  N  S  E  M  B  L  E. 

‘Tranfiorts  de  haine  &  de  rage 
Emfarez^-vous  de  mon  cœur  * 

Amour  3c  efi  toy  quon  outrage  * 

Vole  en  ces  lieux  *  Dieu  vengeurs 
Vien  *  re'f  an  ds  fur  ce  rivage  * 

L’effroy,  la  mort  &  l’horreur: 

Lranjforts  de  haine  &  de  rage  * 
Emparez-vous  de  mon  cœur. 


D  I  A  N  E. 

Quoy  !  contre  mon  fouvoir  fifre  me* 
Crois-tu  deffendre  encor  l’objet  de  ton  amour  P 

O  R  I  O  N. 

Alfhife  va  ferir j  four  lui  fiuver  le  jour* 

Je  braverois  Jufiter  même. 

Gij 


O  R  I  O  N, 
D  I  A  N  E. 


5 i. 


Mais  a  toy  qui  tofes  fe  courir  > 

S  fais-tu  que  d'un  regard  je  fuis  te  mettre  en  foudre  î 

OR  ION. 

Dn  Mortel  f  eut  braver  &  Diane  &  la  foudre  , 
Quand  il  ne  cherche  qua  férir. 

E  N  S  E  M  B  L  E. 

•  ,  \  -  ».  ;  ,  . 

'Tranfforts  de  haine  &  de  rage 

Emfarez>-vous  de  mon  cœur  > 

Amour  3  c  ejl  toy  qu  on  outrage  3 
Dole  en  ces  lieux  3  Dieu  vengeur  / 

Vien  3  re'fands  fur  ce  rivage  3 
Uejfroy  ,  la  mort  &  l'horreur  : 
Eranjforts  de  haine  &  de  rage  x 
EmfareZj-vous  de  mon  cœur.. 


TRAGEDIE.  >3 

*238022  CS800S03  03^0302030330302003  03  30030330  03 

SCENE  III. 

diane,pallante,orion,alphise. 

Troupe  de  Peuples  T  H  E  B  A  I  N  s. 

D  IANE,àALPHl  !S  e. 

P  proche ,  -  odieufe  R  ivale  M 
Tu  * vois  cet  appareil  nouveau  3 
Que  cet  Autel  d  tes  regards  et  aile  / 

T^u  peux  monter  au  trône  ,  ou  defcendre  au  tombeau. 
Je  devrois  dans  ton  fang  expier  ton  ojfenfei 
Ai  ai  s  ,je  veux  bien  encore  exercer  ma  clemence  : 

Chojis  ce  fer  y  ou  ce  flambeau , 

Hdte-toy, 

O  R  I  O  N. 

Je  frémis  : 

A  L  P  H  I  S  E. 

Croit-on  que  je  balance  i 

Elle  prend  le  couteau  mortel. 

Voilà  mon  c  hoix. 

O  R  I  O  N  s^avançant  vers  P  Autel 
Grands  Dieux! 

PALLANTE,en  lu  y  arrachant  le  couteau  mortel» 

Vous  ne  balancez^  pas 
Entre  P  allante  &  le  trépas  J 
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O  R  I  O  N,  4 

ALPHISE,  à  Pallante. 


Je  vois  mon  injujlice  extrême. 

Vous  mentez,  un  autre  fort  : 

Mais,  puis-je  offrir  un  cœur  qui  ne  J  plus  à  moi-même: 
Je  ne  puis  être  à  ce  que  j'aime  , 

Je  ne  dois  chercher  que  la  mort. 

■  D  I  A  N  E  ,  à  Pal  l  a  n  t  e. 

Ah  !  laiffez,  périr  l' Inhumaine. 

P  ALLANTEàDi  ane. 


Toute  ingrate  quelle  ejl ,  en  fuis -je  moins  charmé  ? 
Et  dois-je  mériter  fa  haine  ? 

Non ,  non  ,  il  ejl  temps  quelle  apprenne 
Que  j'étois  digne  d'être  aimé. 

à  Alphisi. 


Nymphe  J ay  tout  quitté  pour  vous  fuivre  en  tous  lieux  s 
E)  ans  ce  fatal  moment  f dît  ejl e  encor  les  Dieux  , 

Que  jamais  mon  ardeur  ne  fût  plus  violente  : 

Je  ne  vous  vis  jamais  fi  belle  ,fi  charmante  ; 

Mais  ,  on  veut  a  mon  fort  -vous  unir  malgré  vous  , 
Et  votre  mort  fer  oit  mon  crime: 

EiveZjj  &  vous  ,  Dieux  en  courroux  , 

Ne  prenez,  que  moy  pour  viclime.  n  fe  tuS. 


\ 


SS 


TRAGEDIE. 

A  L  P  H  I  S  E. 

Helas  ! 

P  A  L  L  A  N  T  E. 

Avec  mon  fang  3  je  vois  couler  vos  pleurs  j 
Mon  fort  efl  trop  heureux.  Je  meurs . 

O  R  I  O  N. 

Que  je  plains fon  dejlin  !  Mais ,  que  je  fens  d'ail  arme  s! 
Alphife  va  tomber  fous  de  funejles  coups, 

SCENE  DERNIERE. 

D  I  A  N  E,0  R  I  ON,  A  L  P  H  I  S  E, 

L 

ÔC  les  Peuples  T  HEBAINS, 

D  I  A  N  E. 

{cjfd°y  ?je  ne  vois  couler  que  du  fang  &  des  larmes  ! 
es<  S  e  p  eut -il  que  pour  moy  ce  fpettacle  ait  de  s  charmes ! 
A  quoy  m'as -tu  porte'e  3  implacable  courroux  ? 

Efi-ce-  a  moy  de  ceder  au  feu  qui  me  dévoré  ? 

Suis-je  Diane  ?  6  Ciel!  dans  mes  tranfports  jaloux  9 
Puis-je  me  reconnoître  encore  ? 

Tout  ce  que  je  vois  en  ces  lieux 3 
Reproche  a  mon  amour  3  fon  injujlice  extrême  s 
P  allante  expirant  à  mes  'peux  3 
Aime  mieux  s'immoler  luy-même , 

Que  de  contraindre  ce  quil  aime  s 
Faut-il  que  les  Mortels  montrent  l'exemple  aux  Dieux ! 

Je  le  dois  cet  exemple  aux  cœurs  que  l'Amour  bleffe  : 

à  Orioh  &  à  Alphise. 

Publiez^  ma  vittoire  3  oubliez*  ma  foiblejfe. 


ORION,TRAGEDI  E. 


V  Amour  ma  foûmife  a  fa  loy  , 

Je  commande  a  ï Amour  en  cedant  ce  que  faifne 
U  Amour  a  triomphé '  de  moy  ; 

Je  triomphe  de  ï  Amour  même. 

Vivez*  heureux  Amants ,  f  dy  voulu  vous  punir , 
Je  n  afp  ire  qu  a  vous  unir . 

ORIONj  ALPHI5E  &;  les  Peuples. 

Chantons  la  nouvelle  victoire , 

Et  de  Diane  &  de  l1  Amour  : 

Que  tout  applaudijfe  à  la  gloire , 

Qui  les  couronne  tour  a  tour . 

FIN  DE  LA  TRAGEDIE. 


APPROBATION . 

’AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux, 
la  Tragédie  d’O  R  I  O  N.  A  Paris  ce  feiziéme 
jour  de  Février  1718.  Gàllyot. 


J 


La  première  Reprcfentâtion  de  cette  Piece  a  été  remife  au  Jeudy 
fuivant  dix-neuviéme  du  même  mois  de  Février  1728. 
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